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L'introduction d'espèces non indigènes (ENI) est l'une des principales causes de la perte de biodiversité à l'échelle mondiale. Le rejet d'eau de ballast par les navires est la principale voie d'introduction de ces espèces dans les milieux aquatiques partout dans le monde [1]. Les activités maritimes ont fortement augmenté dans l'Arctique canadien en raison des changements climatiques et de l'intensification de l'exploitation des ressources naturelles [2]. Le détroit de Milne Inlet a connu la plus forte hausse du trafic maritime en raison de l'exportation de minerai de fer brut [3,4]. Le rejet d'eau de ballast dans cette région auparavant peu développée entraîne un risque d'introduction d'espèces non indigènes, ce qui pourrait avoir des répercussions sur les espèces et habitats marins sensibles de l'Arctique (par exemple, les zones importantes pour l'alimentation et la reproduction du narval et de la baleine boréale, les colonies d'oiseaux et l'omble chevalier). Cela pourrait également avoir des conséquences sur la sécurité alimentaire et le bien-être des communautés locales, ainsi que des effets plus étendus si ces espèces s'établissent et se propagent à d'autres régions de l'Arctique.
De récentes modifications réglementaires exigent maintenant que les navires soient équipés de systèmes de gestion de l'eau de ballast (par exemple par chloration ou traitement aux rayons UV) afin de traiter l'eau avant son rejet. Toutefois, leur efficacité dans les conditions arctiques demeure incertaine. Des études menées dans le sud du Canada ont montré qu'environ la moitié des navires échantillonnés dépassaient les normes internationales de traitement (règlement D-2 [5]), contenant entre 10 et plusieurs milliers d'organismes par mètre cube d'eau de ballast [6,7,8], y compris des espèces non indigènes pouvant s'établir au Canada [7,8]. Comme les températures froides ralentissent souvent les réactions chimiques, l'efficacité des systèmes de traitement pourrait être réduite lors des voyages vers l'Arctique comparativement aux voyages vers les ports du sud du Canada [8]. De plus, les organismes qui survivent au traitement pourraient être particulièrement résistants et donc plus susceptibles de s'établir dans les environnements arctiques [9].
Ce projet vise à évaluer le nombre et les types d'organismes présents dans l'eau de ballast rejetée par les navires, ainsi que l'efficacité des systèmes de traitement installés à bord des navires se rendant dans l'Arctique. L'objectif est de mieux comprendre le risque potentiel d'introduction d'espèces non indigènes dans les conditions propres à l'Arctique. Le projet évaluera également la faisabilité des méthodes d'échantillonnage et d'analyse de l'eau de ballast afin qu'elles puissent éventuellement être utilisées par les membres et les organisations des communautés Inuit pour de futurs programmes de surveillance.
En 2026 et 2027, nous proposons de réaliser des échantillonnages pendant une période pouvant aller jusqu'à huit semaines durant la saison de navigation (la durée dépendra des ressources et de la capacité disponibles à Milne Inlet). Au total, jusqu'à environ 64 à 80 navires pourraient être échantillonnés pendant le programme de surveillance pilote. L'échantillonnage nécessitera une équipe de quatre à cinq personnes qui travailleront en collaboration avec l'équipage des navires afin de raccorder l'équipement au point d'échantillonnage approprié à bord.
L'échantillonnage comprendra l'utilisation de l'outil Ballast Catch pour filtrer au moins 1000 litres d'eau de ballast et recueillir les organismes de grande taille (≥ 50 µm). Des échantillons d'eau non filtrée seront également prélevés pour l'analyse des organismes de petite taille (≥ 10 µm et ≤ 10 µm). En plus des échantillons de grande et de petite taille, plusieurs paramètres de qualité de l'eau seront mesurés, notamment la température, le pH et la salinité. Les concentrations résiduelles de chlore seront également évaluées afin de vérifier que le chlore utilisé pour éliminer les organismes vivants a été correctement neutralisé. Des échantillons d'ADN et d'ARN environnementaux (ADNe/ARNe) seront aussi recueillis pour permettre, à une étape ultérieure, l'identification des organismes présents dans l'eau de ballast à l'aide de différentes techniques d'analyse génétique.
Le traitement des échantillons se fera sur place, au port de Milne Inlet. Un outil de dépistage rapide (Ballast Eye) sera utilisé pour compter le nombre d'organismes vivants présents dans les échantillons d'eau de ballast et pour évaluer le respect des normes de gestion de l'eau de ballast prévues par le règlement D-2. Une partie de tous les échantillons recueillis sera conservée afin de permettre l'identification détaillée des organismes à l'aide de méthodes basées sur leur apparence et leur matériel génétique.
Chaque année, nous organiserons un atelier de formation auquel participeront des jeunes Inuit de Pond Inlet, d'Igloolik et de Sanirajak (Hall Beach) impliqués dans le projet. Ils apprendront à utiliser l'équipement d'échantillonnage ainsi que les principales mesures de sécurité à respecter lors du travail à bord des navires et dans les ports industriels. Un deuxième atelier aura lieu à l'automne afin que les jeunes participants puissent faire part de leurs commentaires sur la saison d'échantillonnage et mener des activités de sensibilisation dans leurs communautés respectives, avec l'appui de Pêches et Océans Canada (MPO), pour partager les connaissances acquises dans le cadre du projet et discuter des questions ou préoccupations des membres de la communauté. Un troisième atelier se tiendra durant l'hiver. Avec le soutien du MPO, les jeunes Inuit y analyseront les données recueillies pendant chaque saison de terrain à l'aide d'outils de cartographie et d'analyse de données.
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